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LES OCCUPATIONS PRÉHISTORIQUES 
DE LA CONFLUENCE DE LA SEINE 
ET DE LA MARNE (MAISONS-ALFORT, 
VAL-DE-MARNE)

Résumé
Le sommet du triangle de confluence de la Seine et de la Marne est occupé de 
manière récurrente et parfois continue de la fin du Mésolithique à la fin de 
l’âge du Bronze. La succession d’occupations à caractère monumental ou 
sépulcral, sans exclure les occupations domestiques, atteste l’attractivité 
spécifique de ce secteur. Sa topographie particulière en fait un point de 
convergence et de fixation des populations. Les résultats obtenus en particulier 
à Maisons-Alfort illustrent une des dynamiques du peuplement de ce secteur 
du Bassin de Paris.

Mots-clés	 Confluence, La Seine, La Marne, Paléolithique, Mésolithique, 
Néolithique, âge du Bronze, Villeneuve-Saint-Germain, Cerny, 
Chasséen, enceinte, funéraire.

Abstract
The apex of the triangle formed by the Seine and Marne confluence has been 
occupied from the end of the Mesolithic era to the Late Bronze Age. The funerary 
sites, that are often monumental and of course the domestic contexts under-
line how attractive this area of the Paris basin was, with data, in particular 
from Maisons-Alfort, illustrating its population dynamics.

Keywords	 Confluence, Seine, Marne, Palaeolithic, Mesolithic, Neolithic, 
Bronze Age, Villeneuve-Saint-Germain, Cerny, Chasséen, 
enclosure, funerary.
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De 1994 à 2001, douze opérations archéologiques ont été menées sur la Zac d’Alfort à 
Maisons-Alfort (Val-de-Marne). Dénommées « Alf I » à « Alf V », elles ont permis d’explorer 
une surface importante d’un secteur occupé au Paléolithique moyen-ancien, puis, de manière 
récurrente et parfois continue, du Mésolithique jusqu’à l’Antiquité tardive. La révision de 
données anciennes et souvent mal documentées complète notre perception diachronique.

Les voies d’eau maritimes et continentales constituent des axes de circulation, de pénétra-
tion et d’échange privilégiés. La configuration géographique spécifique des triangles de 
confluence semble induire des phénomènes particuliers d’occupation et de peuplements. 
Celle de la Seine et de la Marne illustre parfaitement cette problématique et nous a semblé 
offrir une parfaite introduction à ce colloque.

CONTEXTE GÉOGRAPHIQUE

La topographie du Val-de-Marne s’organise principalement autour de la plaine allu-
viale de la confluence de la Seine et de la Marne, qui occupe une position relativement 
centrale en Île-de-France (figure 1). Façonnée par les phénomènes érosifs actifs depuis 
la fin de la transgression bartonienne, elle entaille la Brie Française jusqu’au calcaire  
et isole le plateau de Longboyau, rattaché géographiquement au Hurepoix et à la Beauce.

Séparée de la Plaine centrale par le Mont-Mesly, la dépression de Bonneuil-Valenton 
témoigne d’un ancien lit ou bras de la Seine. La Boucle de Saint-Maur, dernière boucle de 
la Marne, constitue probablement le vestige d’une ancienne confluence. C’est semble-t-il 
au Tardiglaciaire que s’opère le comblement du cours oriental. La Seine quitte la dépression 
de Bonneuil-Valenton et cède alors à la Marne le défilé de Créteil au pied du plateau de 
Gravelle (MICHEL 1972 ; RODRIGUEZ et alii 2000).

Figure 1 – Localisation et topographie actuelle du Val-de-Marne.
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Le comblement de la plaine de confluence résulte donc essentiellement des divaga-
tions de la Seine qui s’écoulait en de multiples chenaux très changeants. Les alluvions 
anciennes se présentent sous forme de sables, de graviers et de cailloutis hérités d’une 
part des formations encaissantes, mais aussi des formations secondaires et tertiaires 
traversées en amont par la Seine, l’Yonne et dans une moindre mesure par la Marne 
(DIFFRE, POMEROL 1979 ; ANTOINE et alii 2007). L’intégralité de ce développement 
alluvionnaire a pu être observée lors de l’opération AlfI/94 (RODRIGUEZ 1994 ; DURBET 
et alii 1997). Ces dépôts forment la basse terrasse aux dépens de laquelle s’est développée 
durant le xixe et le xxe siècle une importante activité d’extraction de matériaux.

Après les dernières phases d’incision du Tardiglaciaire, la sédimentation holocène 
colmate les chenaux mineurs. D’épaisseurs très variables, ces comblements sont composés 
de limons argilo-sableux très organiques, de sables fins jaunes et d’argiles plus ou moins 
tourbeuses. L’atterrissement progressif des berges est marqué d’épisodes de reprise 
de la dynamique fluvio-sédimentaire qui témoignent peut-être en partie de l’impact 
de l’anthropisation du paysage (RODRIGUEZ 2000). Les zones humides et les nombreuses 
îles ou îlots, attestés aux époques historiques, marquent la persistance dans le paysage  
de ce système en tresse.

Au pied des versants de plateaux, les phénomènes de colluvionnement ont transféré 
vers la vallée les limons de plateau constitués des argiles de décalcification du calcaire 
de Brie et des dépôts loessiques pléistocènes.

Lors des nombreuses interventions archéologiques menées dans la plaine alluviale, 
nous avons pu constater un remblaiement généralisé de matériaux hétérogènes parfois 
épais de plusieurs mètres. Il semble que ces apports, en surélevant la plaine, ont permis de 
prévenir les inondations et d’aplanir les terrains. Ces épais remblais scellent les niveaux 
sous-jacents.

Dans le paysage de l’Île-de-France, la confluence de la Seine et de la Marne constituent, 
avec la Plaine de France, une zone basse. Cette caractéristique, associée à la proximité de 
la grande ville, justifie la primauté de son industrialisation et urbanisation. En raison  
de la présence de la nappe alluviale, ces aménagements ne se sont pas fait au détriment 
du sous-sol, en dehors des zones d’extraction de matériaux. Le renouvellement urbain à 
l’œuvre depuis une trentaine d’années rend de nouveau accessibles les niveaux fossilisés.

LE PALÉOLITHIQUE

Plusieurs occupations d’âge paléolithique ont été identifiées à Maisons-Alfort à l’inté-
rieur du triangle de l’actuelle confluence. Nous les mentionnons ici, bien qu’il ne s’agisse 
pas, à proprement parler, d’occupations de la confluence, qui se situait alors en amont.

Plusieurs niveaux paléolithiques ancien et moyen ont été atteints lors de l’opération 
AlfI/94 (DURBET 1995 ; DURBET et alii 1997).

L’un des niveaux, d’âge saalien (fin ISO 7 ou début ISO 6) a été fouillé sur une superficie 
de 350 m². 168 pièces lithiques et 142 restes osseux ont été prélevés.

L’industrie lithique témoigne de la maîtrise du débitage Levallois. Quelques indices 
attestent un processus de taille bifaciale. Les quelques pièces retouchées, peu typiques, 
ne permettent pas d’envisager une attribution chronoculturelle.

Les os sont essentiellement ceux de grands mammifères : bœuf, cheval, cerf, mammouth, 
ainsi que d’un canidé. De nombreux ossements portent des traces d’intervention anthro-
pique qui induisent une activité de boucherie ou de charognage : dépouillage, désar-
ticulation, percussion, carbonisation. Le nombre et la variété des individus exploités 
semblent induire plutôt une action liée à la chasse.
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Les reliques de sols identifiées par l’analyse micromorphologique des surfaces d’activité 
ont enregistré partiellement l’organisation initiale du site. La répartition des vestiges 
définit une organisation lâche, mais non aléatoire des éléments lithiques et osseux. 
Ces observations viennent renforcer l’hypothèse de la halte de chasse.

Les datations obtenues au sein de la séquence sédimentaire pléistocène bien développée 
ont permis de fixer un référentiel géomorphologique et paléoenvironnemental majeur 
pour l’ensemble du Bassin parisien (LAUTRIDOU et alii 1999).

Le Paléolithique supérieur n’est pas représenté de manière significative à Maisons-
Alfort. Quelques objets isolés peuvent cependant y être rapportés (COTTIAUX 1996).

LE MÉSOLITHIQUE

Une industrie lithique mésolithique est présente de manière récurrente, en position 
résiduelle, mêlée avec des vestiges plus récents, mais aussi en couche, hors structure. 
Cette occupation est confirmée par la découverte d’une sépulture en 1999 (COTTIAUX  
et alii 2002 ; VALENTIN et alii 2008). La datation obtenue permet de proposer une occupa-
tion du Mésolithique récent. Cependant, hormis l’étude anthropologique de la sépulture, 
aucune analyse spécifique n’a porté sur cet horizon. Présents sur une large surface, 
ces indices laissent entrevoir une fréquentation régulière de la confluence au Mésolithique 
(COTTIAUX et alii 2002, p. 94).

LE NÉOLITHIQUE

Plusieurs cartes anciennes décrivent au niveau de l’actuel pont de Charenton, une 
avancée de la basse terrasse. La Carte des Chasses du Roi (1764-1807) fait en particulier 
apparaître la convergence de deux chenaux : celui de la Marne et un chenal mort de la 
Seine (figure 2). Ce chenal de la Seine présentait encore une certaine activité au début du 
xviiie siècle. Cette extrémité de la basse terrasse constitue donc le vestige d’une ancienne 
confluence de la Seine et de la Marne. Elle a été intensément occupée au Néolithique et 
durant la Protohistoire.

L’implantation Villeneuve-Saint-Germain est la plus ancienne observée pour le Néo-
lithique (figure 3). Elle a été identifiée principalement sur les opérations ayant affecté 
l’îlot AlfII, où une sépulture et deux structures lui sont formellement attribuées (COTTIAUX 
et alii 2002). Elle est présente de manière résiduelle sur d’autres îlots. Cet horizon apparaît 
cependant très érodé et les données manquent encore pour établir la durée d’occupation 
et le modèle d’organisation. Bien qu’aucune trace de bâtiment n’ait pu être individua-
lisée, la présence de structures excavées, d’une sépulture et l’extension de l’occupation 
permettent d’envisager l’existence d’un site d’habitat.

Plusieurs horizons du Néolithique moyen ont été identifiés. Une occupation Cerny, a été 
reconnue sur les îlots AlfII, AlfIII et AlfIV (figure 4). Les modalités de la transition VSG /
Cerny ne peuvent cependant pas encore être établies. La plus grande partie du mobilier 
attribuable à cet horizon est issue de structures dans lesquelles elle se retrouve mêlée à 
des éléments d’origine plus récente. Seuls deux segments d’une structure fossoyée iden-
tifiée sur AlfIII lui ont été strictement attribués. Sa structure interne permet de proposer 
l’hypothèse d’une palissade. Son tracé semble décrire une enceinte qui trouve vraisembla-
blement sa continuité dans un petit fossé, identifié en 1994, présentant une orientation 
et une morphologie compatibles. Un autre creusement linéaire reconnu sur quelques 
mètres en 1995 pourrait correspondre à ce fossé. Son attribution n’a pu alors être validée. 
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Figure 2 – Plan général de l’ancienne confluence et localisation des principaux vestiges.

Figure 3 – Mobilier lithique et céramique VSG. 
[© R. Cottiaux, E. Martial]10 cm

1 cm
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Figure 4 – Mobilier céramique Cerny. [© R. Cottiaux]
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Le tracé de cette enceinte reste donc en partie hypothétique. Les éléments Cerny mis 
au jour en 2001, élargissent les contours de l’occupation qui déborde largement de 
l’enceinte et atteste une anthropisation poussée de la confluence au Néolithique moyen I 
(COTTIAUX et alii 2008).

La transition entre le Néolithique moyen I et le Néolithique moyen II est marquée par 
une transformation de la morphologie de l’enceinte dont la surface enclose s’agrandit 
notablement. Un nouveau système constitué d’un fossé couplé à un talus est mis en place. 
On ne sait cependant pas si cette évolution touche l’intégralité du pourtour de l’enceinte. 
On peut mettre cette variation en relation avec l’émergence d’éléments mobiliers de 
tradition roessenienne (figure 5). L’hypothèse d’une occupation du site par des groupes 
humains de culture Roessen doit donc être envisagée, à moins qu’on ne postule des 
influences stylistiques ou une production importée. Il semble cependant que la présence 
de mobilier proche des productions Roessen final du Bassin parisien et post-Roessen 
dans le comblement du fossé, en différents secteurs, plaide en faveur d’une évolution ou 
d’une succession locale de ces populations. Les datations obtenues proposent un inter-
valle chronologique de deux siècles au minimum pour que se déroule cette transition 
(COTTIAUX et alii 2002). Durant cet intervalle, le système fossoyé semble évoluer. Une 
centaine de trou de poteaux côtoyant le fossé ont été identifiés et fouillés. Ils constituent 
une palissade de poteaux séparés dont la mise en place semble postérieure à l’installation 
du système fossé / talus.

5 cm

Figure 5 – Éléments céramiques de tradition roessenienne.
[© R. Cottiaux]
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L’occupation au Néolithique moyen II de la Zac d’Alfort est la mieux documentée. 
Elle est attestée partout où la « grande enceinte » a été repérée (figure 6). Au minimum, 
deux étapes chasséennes sont perceptibles pour cette période : la plus ancienne, de type 
Jonquières précède les étapes classique et récente du Chasséen septentrional (COTTIAUX 
et alii 2002). La chronologie n’est cependant pas clairement établie en ce qui concerne  
la fin de la tradition roessen et le Chasséen ancien.



Actes du colloque de Créteil, 2015, suppl. RAIF, 3, p. 11-22

Gilles DURBET, Richard COTTIAUX

18

Figure 6 – Mobilier céramique Néolithique moyen II.
[© R. Cottiaux]
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Les portions de fossés identifiées composent un unique système de retranchement  
à fossé interrompu qui couvre une superficie d’environ 5 ha.

Plusieurs transformations du fossé interviennent durant l’occupation chasséenne. 
Des reprises, des recreusements et élargissements, et la disparition d’une interruption 
ont pu être observés.

Comme pour le Cerny, l’occupation ne se limite pas à l’intérieur de l’enceinte.

Cette succession d’occupations doit être mise en relation directe avec les découvertes 
réalisées à Paris « Bercy », où des habitats de bords de berges ont pu être étudiés à 2 km 
en aval de l’enceinte de Maisons-Alfort (LANCHON 1998). La proximité du site de Paris 
« Bercy » qui a livré l’une des plus importantes séries du Roessen final du Bassin parisien 
permet de privilégier à Maisons-Alfort une véritable occupation rossenienne plutot que 
des influences stylistiques sur les productions locales. Elle permet en outre d’indiquer 
que les occupations forment sans doute un réseau déjà dense au Néolithique moyen.

Au Néolithique récent et final, l’occupation du site est attestée uniquement à l’extrémité 
de l’ancienne confluence, et de manière très fugace. Seuls quelques artefacts témoignent 
de la fréquentation du site. Il semble que l’enceinte soit définitivement comblée dès  
le Néolithique récent.

LA PROTOHISTOIRE

Au tournant du iiie et du iie millénaire BC, le site semble délaissé. Seule une sépulture 
à inhumation et quelques éléments céramiques témoignent d’une présence au Bronze 
ancien. Il semble qu’aucun élément de l’enceinte néolithique ne perdure à cette période. 
Les fossés sont comblés et cette sépulture est creusée à l’endroit précis où se situaient 
précédemment palissade et talus.

La révision récente de la découverte au milieu du xixe siècle d’un vaste édifice tumu-
laire permet cependant d’identifier une structure qui pourrait s’inscrire dans le corpus 
des structures monumentales de la fin du Bronze ancien ou du début du Bronze moyen 
(DURBET, NALLIER 2009). Lors des travaux de terrassement liés à l’implantation du Fort 
de Charenton, sur la commune de Maisons-Alfort, l’ingénieur militaire qui dirige la 
construction, le lieutenant Déroulède, reconnaît l’origine anthropique de la Butte de 
Gramont (figure 2). Ses notes et son relevé extensif et précis décrivent un tumulus de 
150 m de diamètre qui culmine à 3,5 m au dessus de la plaine environnante (CREULY 1859). 
Il relève les tracé et profils de deux fossés concentriques. Leurs comblements lui ont livré 
des ossements humains en grande quantité et des objets métalliques.

L’organisation décrite autorise à rapprocher ce monument des structures à enclos 
multiples régulièrement mises au jour dans le Nord et l’Est de la France, jusqu’aux Pays-Bas 
et au sud de l’Angleterre. Ses dimensions sont cependant hors norme.

Il existe à Maisons-Alfort un hiatus, tant sur le plan chronologique que sédimentaire, 
entre l’âge du Bronze ancien et l’âge du Bronze final. Il est possible que ce hiatus témoigne 
d’une phase active d’érosion des rives de la Marne. L’occupation du site recommence au 
Bronze final, pour lequel quelques tessons attribués à l’étape I-IIa sont attestés en position 
résiduelle.

C’est à l’étape IIb que l’occupation s’affirme clairement avec deux importantes fosses 
(DURBET 1995 ; DURBET et alii 1998 ; NALLIER et alii 2009). La composition de la série céra-
mique témoigne d’une utilisation secondaire comme fosses-dépotoirs liées à un habitat 
(figure 7, n° 6033.4 à 8). Ces éléments trouvent un écho avec le fragment de bracelet 
métallique mis au jour dans un autre secteur de la Zac (COTTIAUX 1996).
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Figure 7 – Mobilier céramique Bronze final IIb.
[© P. Huard, D. Casadei]
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La fin du Bronze final (IIIb – Hallstatt ancien) est marquée par l’abondance des vestiges 
mobiliers (figure 7, encadré). Réparti aux deux extrémités de la Zac, cet horizon semble 
déborder largement les limites des interventions. Plusieurs structures funéraires, appar-
tenant à un horizon du Bronze final ont été identifiées et certaines ont fourni du mobilier 
de la fin du Bronze final, mais leur attribution chrono-culturelle n’est pas encore assurée.

Cette extrémité de la confluence semble abandonnée jusqu’au ve siècle AD date à 
laquelle un jeune cervidé est inhumé au fond d’une fosse (COTTIAUX 1996, p. 42).

CONCLUSION

L’extrémité de la confluence de la Seine et de la Marne est occupée, en tant que telle, 
au vie millénaire avant notre ère, puis de manière récurrente de la fin du Néolithique 
ancien jusqu’au Bronze final. Cette succession d’occupations semble attester l’attrait d’un 
secteur restreint. L’organisation elle-même de ces occupations, enceintes, structures 
funéraires monumentales, témoigne de la spécificité du site.

En constituant des points de convergence, les zones de confluence ont vraisemblable-
ment généré des synergies techniques et culturelles. Le site de Maisons-Alfort, fouillé  
de 1994 à 2003, témoigne des premières implantations humaines à l’extrémité de celle de 
la Seine et de la Marne et illustre la dynamique d’anthropisation qui semble caractériser 
ces configurations topographiques particulières.
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Le Conseil gØnØral du Val-de-Marne a rØalisØ ces derniŁres annØes deux ØvØnements culturels et scienti-
� ques autour du thŁme des migrations. Dans ce cadre, le service archØologie s�est ainsi proposØ de 
diffuser au plus grand public et aux acteurs de l�archØologie dØpartementale et rØgionale les derniŁres 
dØcouvertes faites en la matiŁre. L�exposition de 2008 intitulØe « Migrations animales, migrations 
humaines, voyage à travers les continents » fut sa premiŁre livraison. La seconde est la rØalisation du 
colloque « Dynamique des peuplements, modes d�habitat et in� uences culturelles dans le Sud Est de 
Paris du NØolithique ancien à la pØriode moderne », dont les actes sont regroupØs dans ce volume. 
Cette manifestation s�est dØroulØe à l�Hôtel du dØpartement de CrØteil les 3 et 4 juin 2010. Il a ØtØ 
organisØ conjointement par le Service ArchØologie du Val-de-Marne et par le Service rØgional de 
l�archØologie d�˛le-de-France, à l�initiative de son comitØ d�organisation composØ de Djillali Hadjouis, 
David Coxall (CG 94) et Alain Bulard (SRAIF). Le colloque a attirØ sur deux journØes un trŁs large 
public, scienti� ques venus de tous les horizons institutionnels rØgionaux et amateurs.

Sur environ 35 communications orales et posters prØsentØs au cours du colloque de CrØteil, 16 contri-
butions ont ØtØ retenues et sont publiØes dans cet ouvrage, dont les articles se dØclinent selon un 
ordre chronologique depuis le PalØolithique moyen jusqu�au dØbut du XXe siŁcle. Elles dessinent par 
touches successives un portrait archØologique de ce secteur de l�˛le-de-France, à partir de donnØes 
qui sont pour la plupart totalement inØdites et qui ont ØtØ recueillies sur les fouilles menØes dans 
le dØpartement ces derniŁres annØes.

In recent years, the Val-de-Marne departmental council has organised two cultural and scienti� c events 
based on the theme of migrations. As part of this initiative, the departmental archaeology service has 
also contributed by communicating recent regional archaeological research on the subject to a wide public. 
In 2008 an exhibition presented �Animal and human migrations, a journey over continents�. A conference 
organised the 3rd and 4th of June 2010 concerned �Dynamics of settlement, habitat and cultural in� uences 
in the south-east Paris area from the early Neolithic to the Modern period�. The proceedings comprise 
the present volume. The conference was organised by the departmental archaeology service, represented 
by Djillali Hadjouis and David Coxall, in conjunction with the state of� ce for archaeology in the Ile-de-France 
region, represented by Alain Bulard. The two-day conference attracted a wide audience drawn from 
the various professional and volunteer archaeological institutions and organisations of the region.

Of the 35 presentations at the conference, 16 have been retained for publication in this volume. The 
articles are organised by chronological period from the Middle Palaeolithic to the early 20th century. 
Drawn for the most part from recent unpublished studies and excavations, the articles provide an 
up-dated view of archaeology in this area of the Ile-de-France.
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